
Comment ?

21. Jésus lui-même naît dans une famille modeste qui bientôt doit fuir vers une terre 
étrangère. Il entre dans la maison de Pierre où la belle-mère de celui-ci est malade (cf. Mc 1, 
30-31) ; il se laisse impliquer dans le drame de la mort dans la maison de Jaïre ou chez 
Lazare (cf. Mc 5, 22-24.35-43 ; Jn 11, 1-44) ; il écoute le cri désespéré de la veuve de Naïn 
face à son fils mort (cf. Lc 7, 11-15) ; il écoute la clameur du père de l’épileptique dans un 
petit village, en campagne (cf. Mc 9, 17-27). Il rencontre des publicains comme Matthieu ou 
Zachée dans leurs propres maisons (Mt 9, 9-13) ; Lc 19, 1-10), ainsi que des pécheresses 
comme la femme qui a fait irruption dans la maison du pharisien (cf. Lc 7, 36-50) . Il connaît 
les angoisses et les tensions des familles qu’il introduit dans ses paraboles : des enfants qui 
abandonnent leurs maisons pour tenter une aventure (cf. Lc 15, 11-32) jusqu’aux enfants 
difficiles, aux comportements inexplicables (cf. Mt 21, 28-31) ou victimes de la violence (cf. 
Mc 12, 1-9). Et il s’intéresse même aux noces qui courent le risque d’être honteuses par 
manque de vin (cf. Jn 2, 1-10) ou par l’absence des invités (cf. Mt 22, 1-10), tout comme il 
connaît le cauchemar à cause de la perte d’une pièce d’argent dans une famille (cf. Lc 15, 8-
10).

64. « L’exemple de Jésus est un paradigme pour l’Église. Le Fils de Dieu est venu dans le 
monde au sein d’une famille […]. Il a inauguré sa vie publique sous le signe de Cana, 
accompli lors d’un banquet de noces (cf. Jn 2, 1-11) […]. Il a partagé des moments quotidiens 
d’amitié avec la famille de Lazare et de ses sœurs (cf. Lc 10, 38) et avec la famille de Pierre 
(cf. Mt 8, 14). Il a écouté les pleurs des parents pour leurs enfants, leur rendant la vie (cf. Mc
5, 41 ; Lc 7, 14-15) et manifestant ainsi la véritable signification de la miséricorde, qui 
implique la restauration de l’Alliance (cf. Jean-Paul II, Dives in misericordia, n. 4). Ceci 
ressort clairement des rencontres avec la samaritaine (cf. Jn 4, 1-30) et avec la femme adultère 
(cf. Jn 8, 1-11), chez qui la perception du péché se réveille face à l’amour gratuit de Jésus ».
[57]

78. Dans la perspective de la pédagogie divine, l’Église se tourne avec amour vers ceux qui 
participent à sa vie de façon imparfaite : elle invoque avec eux la grâce de la conversion, les 
encourage à accomplir le bien, à prendre soin l’un de l’autre avec amour et à se mettre au 
service de la communauté dans laquelle ils vivent et travaillent […].

79. C’est pourquoi, tout en exprimant clairement la doctrine, il faut éviter des jugements qui 
ne tiendraient pas compte de la complexité des diverses situations ; il est également nécessaire 
d’être attentif à la façon dont les personnes vivent et souffrent à cause de leur condition ».[79]

85. L’Église est appelée à collaborer, par une action pastorale adéquate, afin que les parents 
eux-mêmes puissent accomplir leur mission éducative. Elle doit toujours le faire en les aidant 
à valoriser leur propre fonction, et à reconnaître que ceux qui ont reçu le sacrement de 
mariage deviennent de vrais ministres éducatifs, car lorsqu’ils forment leurs enfants, ils 
édifient l’Église,[99] et en le faisant, ils acceptent une vocation que Dieu leur propose.[100]

89. nous ne pourrions pas encourager un chemin de fidélité et de don réciproque si nous ne 
stimulions pas la croissance, la consolidation et l’approfondissement de l’amour conjugal et 
familial. De fait, la grâce du sacrement du mariage est destinée avant tout à « perfectionner 
l’amour des conjoints ».[104]
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292. Les Pères synodaux ont affirmé que l’Église ne cesse de valoriser les éléments 
constructifs dans ces situations qui ne correspondent pas encore ou qui ne correspondent plus 
à son enseignement sur le mariage.[314]

296. La route de l’Église, depuis le Concile de Jérusalem, est toujours celle de Jésus : celle de 
la miséricorde et de l’intégration […]. La route de l’Église est celle de ne condamner 
personne éternellement ; de répandre la miséricorde de Dieu sur toutes les personnes qui la 
demandent d’un cœur sincère […Car] la charité véritable est toujours imméritée, 
inconditionnelle et gratuite ! »[326] Donc, « il faut éviter des jugements qui ne tiendraient pas 
compte de la complexité des diverses situations ; il est également nécessaire d’être attentif à la 
façon dont les personnes vivent et souffrent à cause de leur condition ».[327]

297. Personne ne peut être condamné pour toujours, parce que ce n’est pas la logique de 
l’Évangile ! Je ne me réfère pas seulement aux divorcés engagés dans une nouvelle union, 
mais à tous, en quelque situation qu’ils se trouvent.

308. Cependant, de notre prise de conscience relative au poids des circonstances atténuantes –
psychologiques, historiques, voire biologiques – il résulte que « sans diminuer la valeur de 
l’idéal évangélique, il faut accompagner avec miséricorde et patience les étapes possibles de 
croissance des personnes qui se construisent jour après jour » ouvrant la voie à « la 
miséricorde du Seigneur qui nous stimule à faire le bien qui est possible ».[355]

312. Cela nous offre un cadre et un climat qui nous empêchent de développer une morale 
bureaucratique froide en parlant des thèmes les plus délicats, et nous situe plutôt dans le 
contexte d’un discernement pastoral empreint d’amour miséricordieux, qui tend toujours à 
comprendre, à pardonner, à accompagner, à attendre, et surtout à intégrer. C’est la logique qui 
doit prédominer dans l’Église, pour « faire l’expérience d’ouvrir le cœur à ceux qui vivent 
dans les périphéries existentielles les plus différentes ».[366]

197. Cette grande famille devrait inclure avec beaucoup d’amour les mères adolescentes, les 
enfants sans pères, les femmes seules qui doivent assurer l’éducation de leurs enfants, les 
personnes porteuses de divers handicaps qui ont besoin de beaucoup d’affection et de 
proximité, les jeunes qui luttent contre l’addiction, les célibataires, les personnes séparées de 
leurs conjoints ou les personnes veuves qui souffrent de solitude, les personnes âgées ainsi 
que les malades qui ne reçoivent pas le soutien de leurs enfants, et « même les plus brisés 
dans les conduites de leur vie »[224] en font partie. Cette famille élargie peut aussi aider à 
compenser les fragilités des parents, ou détecter et dénoncer à temps les situations possibles 
de violence ou même d’abus subies par les enfants, en leur offrant un amour sain et une 
protection familiale lorsque les parents ne peuvent l’assurer.
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